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« Artificiel » veut dire : « qui tend à 
un but fini ». Et  s’oppose par là à vivant. 
Artificiel, ou « humain », ou « anthropo-
morphe », – se distinguent de ce qui est 
seulement vivant ou vital. Tout ce qui 
parvient à apparaître sous forme  d’un 
but net et fini, devient artificiel, et  c’est 
la tendance de la  conscience croissante. 
 C’est aussi le travail de  l’homme, quand 
il est appliqué à imiter le plus exactement 
possible un objet ou un phénomène spon-
tané. La pensée  consciente  d’elle-même 
se fait  d’elle-même un système artificiel. 
[…] Si la « vie » avait un but, elle ne 
serait plus la vie.
Paul Valéry, Cahier B. 1910.
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